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SAINT-MACJI 1 RE 

L es amateurs de polar et de 
l'édition du même genre ne se­

ront pas déçus par l'animateur du 
café-polar qui se tiendra ce mercre­
di 13 décembre, à 18 heures, à l& li­
braire de l'Entre-Deux-Noirs, pla­
ce du Mercadiou. 

François Guerif 
y sera en effet pré­
sent aux côtés de 
Christophe Dupuis 
pour retracer l'his­
toire du polar dont à 
n'en pas douter il 
est l'une des · émi-

• nences grises en 
France. 

Il suffit de faire 
une petite incursion 
dans sa biographie 

«Nmif 

roy, l'incontournable américain et 
Tony Hillerman, dont la particula­
rité est de situeer tous ses romans 
dans des réserves navajos. 

Mais au-delà de ce talent à dé­
couvrir les futurs grands du polar, 1 

François Guerif 1 
n'hésite pas à-pren­
dre la plume, non 
pas pour écrire des 
romans mais plutôt · 
pour produire des 
essais et des biogra­
phies - telle que · 
celle sur James 
MacCain, l'auteur 
du « Facteur sonne· 
toujours deux 
fois », • 

Mais l'homme a 
pour en être per- François Guerif, homme 
suadé. avoir de série noire (Photo DR) 
créé et dirige qua-

une autre passion · 
dans laquelle il est 
aussi un spécialiste 

tre collections il a monté la pre­
mière librairie spécialisée dans le 
polar Oe 3e Œil à Paris) et surtout 
donné toute sa dimension à la col­
lection Rivages noirs, l'autre col­
lection de référence pour le polar 
en France. 

C'est ainsi que la collection, grâ· 
ce au flair de François Guerif, dé­
tient les droits pour éditer deux 
monstres du genre: James Eml-

., 

tant en France qu'aux Etats-Unis. 
Le cinéma hoir bien sûr, est en effet 
sa deuxième vie, sa deuxième fa­
mille. 

Enfin, il ne faut pas oublier son 
dernier béné puisqu'il est aussi di­
recteur de la collection Souris noi­
res, destinée aux enfants. Collec­
tion ambitieuse qui fera entrer la 
jeune génération dans le monde du 
polar par la grande porte. 

.ft6 .. M- .:294>0 

SIINT-MACJI 1 RE 

Unhcnizmi 

Le noir a réussi à François Guerif (Photo Ch. B.> 

F rançois Guerif, directeur de lentuetLX en France. Celui qui s'est 
. collection chez « Rivages battu contre ceux qui pensaient 

n?irs »,a annoncé ta so1tie du der- que la littérature populaire de de­
n1e: roman de James Ellroy à l'oc- · main serait la science fiction. fait 
c.as10.n .du café-polar, organisé par la . aujourd'hui les beaux jours du po­
hbraine Entr.e- lar et surtout ceux del' édition « Ri-

« Je .vages noirs», qui édite James Ell­
Alors queJ etais.Jllon,J ai remplacé roy, monstre sacré du polar 
un prof d'anglais malade. J'ai su américain. 

q.ue je serais un prof. , Fra!lçois Guerif a annoncé, à 

1

. J ai pi;s la. une 1 occasion de ce café-polar, la sortie 
bouqu1ne11e J ai specialise dans en France - en première mondiale 

1 le, _ro!Ilan pohcier le polar. » -du dernier James Ellroy en mars 
Ç en, 19,73 .et, vingt-sept ans prochain. Huit-cents pages « d'une 
apres la revelation d'une vocation moiteur terrible où l'on a besoin de 

!ranç.ois Guerif peut dire prendre l'air de temps en temps », 
qu Il a bien fait. de prendre cette selon les propos du directeur-de col­
tangente. . . A gui souligne au 

qhris,tophe ho- qu une fois de plus 1' Américain a su 
te d un gerant de la librau1e de renouveler son écri tm·e. 

et président C'est donc l'annonce d'un vrai 
de l association I10urs Polar, il est événement, au milieu du 1·écit de 
revenu sur son parcours qui l'amè- plusieurs anecdotes qui marque­
ne être l'un des dii·ec- ront le passage de F;·ançois Guerif 
teurs de collection polar les plus ta- à Saint-Macaire. · 

, 
•REVEILLON DE SAINT-SYLVESTRE. Un repas tout en fi­
n?ss.e proposé par « .l'Ab.ricotier saveurs», sous la direction 
d ?r1c _Mesure, une tC?ut en verve assurée par « Music 

» •. une frais limitée à 350 francs tout 
(vin duterro1! et a table inclus), tel est le menu du 

.re,veillon des qui ouvrent encore les inscriptions 
(s adresser rapidement a la mairie, au OS.66.63.03.64). 1 

1 ----

• 
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De l'art de parler ... de 1
,. ri i.( rve;Pu Bu CA-.i fil a ~S - .Jt .2.- .te(;.~ l 

Une vingtaine de personnes 
s'est déplacée pour parler 

d'art et comprendre 
l'évolution des mouvements 

picturaux du XIXe siècle. 

!vlardi 28 novt>mbre, à la 
galerie de l'Horlo0 , Coril1ne 
Alvarez a accueilli Claude 
Dil1dineau, ancien professeur 
d 'histoire de l'art à l'tuliver­
sité de Bordeaux Ill, pour une 
conférence ayant_pour_thè­
mes l'amouI de l'artiste pour 
le matériau utilisé ail1si que 
les rapports entre les peintres 
et la sociétè dans laquelle ils 
vivent. 

Claude Dindineau a devi-
sé devant un auditoire atten- -. ,,. . 

' l 

1 ' - . . 

tif à l'aide de tableaux sché..: · Un public attentif et èurieux. . '· _ .. _ , . ./ .. :· . . . :. · 
ma tiques et avec la proj~tion . : _: · ._ .,c · . • ,: . ~ · , -~:-- .- __ .. . , ·. _. ., ·:. -~ . : : . . . . . . "- _ , . . _ 

de diapositive$. . - ;- -~ d'expôsition~en 1855} 'p~ce .. '. ,_verte·detechrtj.quesnouvelles Tous ces peintres ont con-
- Ilaf~tse dérouler sous nos _qu'il à été refusé par" les sa- ·:~' e.1 ae 'matériaux riouvèaux.· . - duit peu à peu·.àpa,rler d'une "-! 
yeux le ~e siècle, où la "fin QflS, où. n·:a_vait · p 'résenté · .. · Ç'est"ainsi que Delacroix, . théorie scientifig,,u~ cie l'art ' 
du néo-classicisme sera rem- - 40 toiles.,feu à peu, d'autres · Gérichault, Ingres ont fait avec le pointil1i!'.ô\é tle8 .néo-

. placé-par un sièc1e éno!mé- peintres, tel Edq_ua.rd Manet, · p~tie de ce mouvement ro- impréssionnis~~et_ Edouard · 
menf chargé de mouvement~ ont pris la même initiative. Et ._ mantique qui a, peu à peu, . . Manet en chef~; file. ~ " 
picturaux.C'estdoncaprès1~ en 1884, le premie,r salon des · · l~sélaplacè au mouvement . _ -· La .soir-ée s~~st ferminée _ 
révolution française et la ffu · ··indépendants a été créé par _. du réali~me avec Jean-Fran- _ avec des spectâteurs avîdes, · 
des styles de roi et jusqu'à Georges Seurat. Ont suiyi de_ çois Millet et ses «glaneuses». qui auraient vqulu en sonnàî-_ . 
notre époqu!'!, ~avec le statut . nombreux autres salons ap- '..-A ugust..i Renoir ou Edgar . tre d'avantage ·sùr VaQGogfi,-
du plasticien, "}Ue les salons pelés aujourd'hui «biennale»: - - ~gas-qui-a u~é le premier Cézanne et Ga~. Qs en 
ont évolué au g!é' des di ver- La peinture pr~nd par con-- - tine "perspective différente et sauront donc plü~ Je ·13 dé- . 
ses tentatiyes, ao~t le libéra- - séquent, suite à la tévolution" qttj a-iait des dessins d'une 1 œmbre, à la gàlèrie.~e l'Hor-
lisme qui a été un échec. française, une position politi- , très grande précision, avec loge, quant à l'a\rènement de 

Gustave Courbet a été le que, sociale, voire littéraire, _ par exemp:1e toute une· série l' expressionnisme1 . du cubis-
premier .à monter un lieu en adéquation avec la décou-, de danseuses. ·. me et du surréalisme. · 

C'est à la chapelle de~ Ursulines que le colloque a rassemblé les 
acteurs de l'1iabitat en zoru: rurale, vendredi. 

VMe en milieu rural, un plaisir que de plus en-plus d'habitants de_ zones 
urbaines veulent partager. Mais sitrtout le signe que ce milieu est un lieu 
du bien-vivre, pàur tous. L'habitat tient sans aucun doute une p~ace 
itnpertante dans ce bien-vivre, et par là même, dans le milieu rural. ' 

_SAINT-MACAIRE . 

Rendez-vous avec Denis Péchanski 
le 27 décembre 
Lié à Saint-Macaire par l'intermédiaire de sa conjointe, Denis Péchanski 
offre à l'occasion aux Macariens et à leurs amis des environs d'effectuer à 
nouveau un. parcours dans l'histoire du temps présent. Cette année, il a 
choisi pour son intervention une cible d'évocation précise, «Brigades 
spéciales contre résistance armée: Paris 1941 ·1 944». A l'heure où 
s'ouvrent les archives de la Préfecture de Police, une nouvelle vision des 
faits s'impose quant à l'affaire Manoukian par exemple (la fameuse «Affice 
rouge») èu encore quant au débat sur l'opportunité des attentats. 
Denis Péchanski demeure l'un des plus éminents spécialistes de la période 
puisqu'il vient de passer sa thèse à la Sorbonne pour l'obtention du titre de · 
docteur d'Etat sur le sujet suivant: «Les camps français d'internement 
1938-1946», évoqué à Saint-Macaire l'an dernier. Le jury lui a d'ailleurs 
accordé la mention «très honorable». 
Mais, aussi bien le Mouvement de Sauvegarde que la Ligue des Droits de 
l'Homme ont considéré qu'il fallait saisir l'occasion ùne nouvelle fois 
d'organiser le contact entre un habitué des assemblées de spécialistes et 
un auditoire d'amateurs de toute origine. Et cela s'est fort bien passé jusque 
là, c'est pourquoi toutes les personnes sont invitées à participer à la 
rencontre débat qui se déroulera à la mairie, le mercredi 27 décembre, à 

l 
• 

C'est donc en partie pàur engager u~ réflexion à.propos du logement en 
milieu rural, et des-problématiques <tu'H peut:pœer, que Gironde Habitat 
(ex·OPHLM. office public d'habitat àJ~ ~de-fa Gironde) a organisé, 
vendredi, tout un colloque sur le thème «Habitat et ruraltté•. 21 h. Le verre de l'amitié clôturera la soirée. · 

1 

A traYars les ~·de spécialistes, plusieurs questions ont été 
~ t'éw>lutbHJef'habttaten zone rurale, la place pour lelogement 
en mne rurale daRS un: contexte d'hyperurfJQnlsatlon, l'habitat en .zone 
nif8le et.te secteur privé, la forte lnftuenœ de l'agglomération, le rEispect 
de f~ .... Avec des têmolgnages à l'appui, en ce qui concerne le 
lo{Jelnent social certes, mais aussi l'habl!Bt dans son ensemble. 

.1 

1 ' 
Nouvelle exposition 
Gabrielle Fur1an expose ses tableaux 'à la Galerie de !'Horloge jusqu'au 
14 janvier. Le vernissage de son expose tiendra ce vendredi 22 décembre, 
à partir de 19h. · 

Gironde Habllata d'allleurs réalisé une enquête de satisfaction triennale sur 
une partte de ses résldBnœs dn le départemeRt de la Gironde. Et a noté 
que sur 12 résidences enquêtées. 11 voyaient leur taux de satisfaction 
augmenter. tJi bon résultat, que les acteurs ont la volonté d'améliorer 
encore. ' "----~---~~~--~~~~~~~~~----i 
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Marie-Noëlle Guolo, de l'OTEM, est venue à là rencontre, vendredi dernier, des prestataires de services de la structure en Pays Macarien. 

i.a promotion du bii1llulre, c'est a•ISSI l'affaire de J'offtce de 
1 tourisme de l1Entre-deux-Mers, venu à -la rencontra des acteurs 
i lncaux pour m~ connailre leurs besoins. 
1 ~ 
' ' ' 
1 Vaste territoire que celui de 

l'Office de Tourisme de l'En-
tre-deux-Mers (bTEM}. -
l09 cemmunes, soit quelque 
90.000: habitants, et une v0:-­
lonté toujour-s plus affirmée 
de promouvoir ce territoire, et _ 
ses acteurs locaux. 

Et c'est aussi en partant à 
leur rencontre que la structu­
re dresse régulièrement un bi­
lan des actions passées et pré­
s en te celles à venir, pour 

· impliquer ces acteurs du tou- • 
risme rural, connaître leurs 
besoins ou leurs envies. 

La semaine dernière, c'était 
donc au tour des presta~aires 
de services de-:l'OTEM du 
Pays Maèarien de recevoir la_ 
visite-(de travail!) de Marie­
Noëlle Guolo, au Château La 
Piolette. _ 

Ce Pays-là est à làofois ri­
che en patrimoin~ et en acti­
vités touristiques, et si chacun 

· des acteùrs a des besoins dif­
féreR ts, leuë but reste le 
même: attirer des -tôuristes, 
d 'ici ou d'aillè.ursrla clientèle 
bordefai~e ét~t particulière­
ment visée . . · 

Ma1-agar, les vignobles 
Bergey, la f~rme apicole de 
5_ainte-Foy-la-Longue, la 
M'aison du Pays de Saint-

-Macaire, la ferme équestre 
de Sa:ïnt-André-du-Boisr 

r l'office inac-arien du -touris­
me, où encore, évidemment, 
le Château La Piolette 
avaient ·répondu à l'invita­
tion, alors que les bilans de 
1a saison touristique 2000 

sont à peine dressés, mais 
que celle de 2001< se prépare 
déjà. 

La communication, via 
les documents réalisés par 
l'OTEM, l? promotion, à 
travers la participation à di­
vers salons, mais aussi des 
actions au~quotidien ou en- . j 
core-les nouvelles technolo- J 
9i~s (Inte~net, bie1: sûr)~ ont 1 
ete abordes. Car s1 la saison 
estiva1e est touristique par 
excellence, ici, en milieu 
rural, c'est le tourisn1e vert 
qui prime, et là, toutes les 
saisons de l'année sont con­
cernées ... 

• 
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SAINT-MACAIRE 
•ORDURES MÉ:NAGÈRES. En raison des fêtes de Noël et du 
l ' de l'An, les collectes des ordures ménagèrês qui devaient 
avoir lieu les lundis 25 décembre 2000 et }er janvier 2001 sont sup­
prü :iées. 

--- < . - ,X ,..t:l lëoo 1 
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Rencontre 
avec Denis Pe~ ~&lo.7.&'-& 

Lié à Saint-Macaire par 
l'intermédiaire de sa 

d'internement, 1938-1946 », 
évoqué à Saint-Macaire l'an 
demîer. · conjointe, Denis Pechanski 

offre à l'occasion aux Maca­
riens et leurs amis des envi- Le jury, présidé par Fran-
rons d'effectuer à nouveau çois Bedarida, composé no-

tamment d'Antoine Prost · 
un parcours dans l'histoire.. (son directeur de thèse) et de · 
du t~mps p~~sent. Cett.e an- Jean-Pierre Azema lui a ac-
née, il a chow pour son mter- , . ' , 

ti. cibl d'é corde la mention « tres hono-
~en on un~ e . voca- . rable ». 
tion précise, «Brigades 
spéciales contre résistance 

. année : Paris, 1941-1944 ». A 
l'heure où s'ouvrent les ar­
chives de la préfecture de 
police, une nouvelle vision 
des faits s'impose quant à 
11 affaire Manoukian par 
exemple (la fameuse « Affi­
che rouge») ou encore quant 
au débat interne sur l'oppor;­
tunité des attentats. 

ftlut-il le rappeler, Denis 
Pec:lumaki demeure l'un des 
plus éminents sp6«DH•tes de 
~puilqû'll ttént dê 

pas11r tbl11àlabbonne 
pour l' • dè 

4'EtateurJe i•taui-
c ·i.ee~ hâçaia 

Mais, aussi bien le Mouve- . 
ment de sauvegarde que la 
Ligue des droits de l'homme 
ont considéré qu'il fallait sai­
sir l'occasion, une nouvelle 
fois, d'organiser le contact 
entre un habitué des assem­
blées de spécialistes et un 
auditoire d'amateurs de tou­
tes origines. Et cela s'est fort 
bien passé jusque-là, c'est 
pourquoi toutes les person­
nes sont invitées à participer 
à la rencontre-débat qui se 
déroulera à la mairie de 
Saint-Macaire le mercredi 
27 décembre, à21 heures. Le 
verre de l'amitié clôturera la 
soirée. 

. 
2.s . .Al.. 2.Ji;o• 

SAINT-MACAIRE 
I ll FNACA. Le bureau canto­
I 'tal vient de tenir son assem­
J:>lée annuelle sous la p résiden-
1;~ e de M . R é m y J u n i u s , 
::;ecrétaire secteur Sud-Giron­
rde . 
·Le trésorier a présenté un bilan 
financier positif qui a été adop-

1 té à l'unanimité. Pierre Jucla, 
resp-onsable juridique et so­
cial, a informé l'assemblée que 
les adhérents qui auront 65 ans 
dans l'an 2001 devront se met­
tre en rapport un mois avant la 
date anniversaire pour effec­
tuer la demande de retraite du 
çombattant. 
Il a été décidé de remettre une 
plaque commémorative de la 
fin de la guerre en AFN sur la 
stèle. Pour terminer, il a été 
procédé au renouvellement du 
burea~ qui, par manque de vo­
lontaires, reste identique, à sa- , 

voir : président d'honneur, J.­
Marie Billa, maire du canton; 
président, J.-Marie Servant; vi­
ce-présiden~s MM. Gourgues 
et Cassin; secrétaire, Christian 
Dubernet; secrétaire adjoint, 
Michel Ducasse; trésorier, 
Yves Turtaut; juridique et so-. 
cial, Pierre Jucla; porte-dra-· 
peau, J.-Claude Tastet; respon­
sable journal, Serge Cassin. 

. . . . . ~g . A~~9,0 
• Jean-Marle Billa y retourne. Fin du suspense. 1,Je mau'e de 
Saint-Macaire, Jean-Marie Bilia va briguer un quatrième mandat de _ 
maire. Sa décision, récente, sera annoncée à la pompulation maca­
rienne lors de la traditionnelle cérémonie des vœux. Pour l'heure, son 
opposition n'a ~ fait savoir ses intentions .. 

----~---



TÉLÉVISION 

Un nouveau téléfilm sera tourné cet hiver à Saint-Macaire et à Verdelais; 
la production est à la recherche de figurants habitant le secteur 

Apres avoir accueùh l'éqwpe de« la Bicyclette bleue», Verdelais (mais aussi Samt-Macaue) prêtera son cadre au tournage 
des<< Semailles et les moissons» d'1c1 quelques semaines cPlwtu JJHJ 

JEAN-YVES LE MÉ1'EYEH 

e 11ecteur du Langonna.t:i 
insJJÎre décidément les 
réalisateurs de fiction. 
Non s<!ulernent le 7• art 
( .. Le pacte des loup!'! '" 
dont quelques scènes ont 

.... été tournée:-. au chateau 
de Roquetaillade au printl'mp~ 
de1111er, de\'l"dit d'uil11•u1' être l'un 
den tout JJremit!l'8 événements ci­
nt!matugraphutues ùe 2001), mais 
au Hi la H•le\'i ... 10n ( ~ La bicycll'tll• 
bleue .. , a\ t•e La!!titia Cai.ta) qui 
sl'rnble troUV(:'r plutiit à .;un J.{oùt 
les rieht'. !;es du patrimoirw ardu 
M'lUl"JI local. 

Pour preuw, Uflt· 111111wau pro· 
tlud1011 devrait tnmsformcr cl'k1 
'lut·lq1w. 1wmairws le:- l'ommunt•:i 
1 l' Saint M,1{:tll t• Pt ill· Verdelais L'll 

vtLste pl11h'a11 dt• t11umag1•. Dan .. lt• 
w1111111t tlu rnuis dl· f l>vrier· ou de 
1111u~. Chri tian Frunçoi.-. réalisC'ra 
Cil (•ffct là ijUel'!lll'S·UJll'S de,:; l'e('. 
nes principule:-; dl':, • &maille:- et 
le~ 11101..,son:- ... 1mt• produd 10n t!P 
'l't•lt•e1p Aqmtailll' prévue t•n dt•ux 
t'ph0<lcs de OO nnnutt• ... pour Fr•lll· 
ct•2. 

~i JX!U dt• cho:.c~ ont liltrl· pour Il• 
moment dl' l'équipe dc production, 
un :-ait pour autant qut• l'a1·t1on dt• 
cc tcll•fihn (clont quclquc" ::1·1\nl'~ 
"t•ront t'gall•lllclll tournl'l·s à lfor­
tlcaux) 'L' dt•roult•ia durant la pfri­
odc dt• l'L1lllll' dl'U\ gttl'm"·· L'un 
des 11llt•:- p1111c1pa11x. t•clui d'Anll'­
he, dt•\ 1,\Ît l'·ll l' lt'llU par Sophie dl• 
la Hodll'fou1-.111ld L.1 jl'llnt• coml'· 
cltl'lllll' n•nuut·ra III l'i\ q1wlqul' .:-or· 
tu a\ l'l' IL• Sucl-C1ruml1-. pm-.qul le 
pubhl' av.ut pu la llccuurrir. tl y a 
qtll'hllll'"' ann~t'"• 1la11-. .. ll•s Fille ... 
du maitl e clt• chat .. tnunw. à l'~ptr 
lJlll'. t'n part il• dan~ lc canton \Ol:.m. 
à l'at-otillon-de-Ca~lL•l.., Depuis, 
l':u:tnce a multiplié Il-:- rôle.; pour lt· 
lll't tt t'~r:m. t•11d1.1i11ant. not.1111 
ml•nt, Il\ t'l' la s~nc d1•s ~ Man· Ll':-· 
lt•r •, 1mr Franc'' :l. ou t•l11• llll':tl'lll' 

un lieutenant de la P.J a Rennes; 
a\.ant d'êtr<! l'une des héro111es de 
la J!l'andl• .;aga 1n·1~par6c pour 
l'été 2001 i-ur T~'l, .. Méditerra­
née•. 

MAGICIENS 
ET JONGLEURS 

Mais pour l'heure, ll•s (Jrojcc­
lt'Ul'S :-c braqut.>ronl plus ' irede· 
ment :,\li' la région mat•m·i«'lllH'. Et 
~ur :.<l popuJ44t1u11 \JUl:iltlll' leb halJ1 
tant-: du iil'dl1Ur c l' :-3mnt ~lacain· 
cl dt• \'l•11ldai~ i;ont largernt>nt sol· 
li(·ttt}s pull!' .tli..'tlll'l'I' la liguratiun 
clans Il• t(il(>liltn Nous auron:; hl1 

soin dt• plusicurtï cc11t11111l•s dl• !Jl'l' 
..;011111•:- •, pronwt la production Pli 

i11sistn11l ..;ur la disponihilite tle­
mamlêe aux l'\ t•ntuds t'tU111idats. 
~nt lout parti1·11lit\rl'n1t 11t rt"­

cherche8 dt•.-1 hommes àgei:i dt• 17 i\ 
70 an.; <I) ant. si po:-sibk• des cht.'· 
'L'll\ 111i l1•llJ!~. ainsi !}lit' de:. f1•111-

1111'' du mt'nw ÎlJ!L' (il ll•tu· ::em Ct'­

pt•ntlant dt>nuuul~ impt mtÏ\ t•11wnt 
d'ornir lt1.:-1 chL'\ l'llX l1111J.,rs.d 11011 co 
lorl's). 

l'our les bes11111s du tdéfilm. 
l'cqu1pe ùe tuurnuli(c 1·cche1 chc 
égul1•1Jll•nl clt•:- jumelle!' (ou u dl> 
fout dl•s Jllllll'UllX l Û~l :- dl' trvts 
mois t'll\ 1ru11 et uvu11t dps che\ t!U\ 
d1alai11-h11m lia lt'J!l~lut 1011 "Ill' le 
tnl\'ail dt•::. cufa11t:. t':il l'll l'fü•t dt!:.­
plus 1·1guun·u~c1s l'll Fn1111·t· l'l llL' 

pcl'llll't pa:: au:-. nourrisson~ dt' 
tournt>r plus de qul'lqne ... minute ... 
par jour) ain:-;1 qu'un hébt' tlt> 
10 moi8, po ... jouer 1~ rôle tl' Amd1e 
au:-. premiè1 t•s heure~..; de ... a 'te 

Enfin. la pruJuclitm rccht·~he 
e)!tùement de:i t'Jlf~u1b •1!!~S di' o à 
l(i .ms. uinsi que dt'::- utlultt?:- JOll· 
~lt'lll" l't ma~tdt'll' pour l'ompll'ter 
la fi~JllOll. 

L<'s pe1~onnei; .:t111haitunt 
figuranl:o< ù~:- .. Sematllt•:.. 
11101:.-&111:- ~ont im itt'e:'à n trèr lu 
fidw dt• t't'll:-t'i,!.rtlenwnt:- qm l "l à 
lt·ur d1~po::oit 11111 d.111~ lt•:-- .111t1•11nt"' 
dl• I' \~ PE à l.:111gun et a L1bourrlt'. 
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SAINT-MAC.A 1 RE 

Le fat1111;1 ran;1né 
Après quelques mois d'inactivité 

la boulangerie du ,centre a rouvert 
po•ir le plaisir de tous 

A près quatre mois de travaux 
et· quelques soucis, Gina et 

Stéphane Labeyrie ont rouvert Ja 
boulangerie du centre de Saint-Ma­
caire. Déjà gérants de la boutique 
Sucré-Salé à Toulenne, le jeune 
couple et leurs deux enfants sont 
venus s'installer à Saint-Macaire. 

Une boutique redécorée ,et réa­
ménagée accueille donc-depuis le 23 
décembre les habitants de la ville. 
Le changement est notable et du 
goût de la clientèle qui d'après Gina 
leur a réservé « un accueil sympa­
thique». Il faut dire- ça aiQe par-

1 fois - que Stéphane est un enfant 
du pays puisqu'il est originaire de 
Pian-sur-Garonne. 

Le fournil et la boutique renus 
d'aplomb, le couple va maintenant 
s'attache:r: à étudier la demande des 
clients et étoffer peu à peu la gam-

n1e de se produit . Aujourd'hui 
donc viennoiserie et pains tradi­
tionnels. chocolats belges et quel­
ques tartes sucrées, de1nain, pro­
blablement plus de pains spéciaux 
et autres recettes salées. « Il faut 
voir comment réagira la clientèle » 

précise Gina Labeyrie. 
Quoi qu'il en soit, cette dernière 

affiche un bel optimisme agrémen­
té d'un soli sourire et attend se­
reinement la suite des événements. 

Elle énu1nère ainsi les petits dé­
tails qui restent à conc1;étiser : finir 

· la façade, réaliser la signal~tique et 
peut-être concevoir une ra~pe 
d'accès pour faciliter l'entrée de la 
boutique aux personnes âgées. 

Il restera alors à découvrir la ci­
té médiévale.et ses richesses. 

C.B. 

Depuis le 23 décembre .Gina Lab•y.rie accueille les Macarins 
dans une boulangerie entièrement refaite (Photo c. B.) . . 
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